Mes chers confrères, mes chères consoeurs, mes Chers amis
Je tenais à vous remercier tous de votre présence fidèle ainsi que de la confiance que vous me témoignez.
Que de défis à relever pour la profession et que de changement au sein même de celle-ci.

La grande profession du droit ou d’avocat, la suppression du juge d’instruction, la gouvernance de la profession, la loi pénitentiaire, la réforme des procédures, la formation initiale, les problématiques plus locales telles que l’accès au palais…

Autant de sujets sur lesquels l’UJAB devra être entendue et sur lesquels nous devront porter la voix des jeunes confrères.

Les chiffres ont été communiqués par le CNB, la moitié des confrères a moins de 40 ans et la moitié des avocats sont des avocates.

L’UJAB est en conséquence le syndicat professionnel qui doit se mobiliser et rassembler tous les jeunes confrères autour de ces enjeux qui remettent en question la pratique même de notre belle profession telle que nous la connaissons.

Je pense que c’est ici aussi la raison du succès de la FNUJA aux dernières élections au CNB : celle d’un syndicat apolitique et proche des jeunes.

Au quotidien, c’est la numérisation des procédures et de l’accès au juge, l’accès au palais, l’engorgement des juridictions, la création d’une protection maternité, mais aussi les événements traditionnels organisés par l’UJAB et qui doivent être pérennisés : rentrée solennelle, accueil de la nouvelle promo, …

D’autres événements pourront être également portés par l’UJAB pour renforcer la cohésion de notre barreau qui est aujourd’hui le cinquième de France.

Notre atout et notre force résident dans notre apolitisme qu’il faut marteler comme un slogan.
C’est cela que je vous propose : mener des actions de réflexion sur les grands sujets agitant notre profession, et créer des événements locaux studieux ou conviviaux ou les deux mais mettant toujours l’UJAB en valeur.

Il faut faire de l’UJAB une force de propositions et le poil à gratter du barreau.

L’avenir appartient aux jeunes, insolents et aventuriers, et je souhaite que l’UJAB soit tout cela.

Pour cela, j’ai besoin de vous.

Je ne vous propose pas la démocratie participative, mais le travail qui est a réaliser est celui d’une équipe : le bureau et les adhérents sans lesquels l’UJAB n’est rien.

Au premier rang des événements que je vous propose d’organiser, le CONGRES FNUJA du mois de mai 2010.

Camille MAURY, la prochaine Présidente de la FNUJA a demandé à l’UJAB d’organiser le congrès 2010 de la FNUJA.

C’est un moment important qui marquera les esprits et je pense que l’UJAB ne peut pas passer à côté d’une telle occasion.

Je réunirai une assemblée générale très vite pour prendre position sur ce point car BORDEAUX devra présenter sa candidature au prochain Congrès de mai 2009.

Je souhaite une véritable implication de tous dans ce projet particulièrement enthousiasmant.

Enfin, je réunirai très prochainement le bureau afin que nous organisions très vite la soirée de rentrée de la nouvelle promo.

Sur les nouveaux entrants, un vrai travail est à réaliser car l’UJAB est trop perçu comme un syndicat avec une connotation politique.

Il faut donc aller à leur rencontre ainsi qu’à celle des élèves avocats avec lesquels nous pourrons mettre en place des partenariats.

Je souhaite également que le maximum d’adhérents puisse se rendre aux comités ou aux congrès de la FNUJA afin de mesurer l’importance qu’il existe de nous mobiliser, même parfois contre la FNUJA elle-même.

Mais les enjeux essentiels nous portent tous dans le même sens.

Je vous souhaite donc la bienvenue en cette année 2009 qui sera riche en rencontres et en travail.
